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Au nord du Nord 


à 
£ 4 l'emploi du MNH 


depuis quatre ans, Odette Leroux est 
actuellement conservateur de l'art inuit 
au Service canadien d'ethnologie. Après 
des études universitaires en histoire de 
l'art, Odette a travaillé successivement 
aux Services éducatifs de la Galerie 
nationale et à la Section de l’art inuit du 
ministère des Affaires indiennes et du 
Nord. Elle a, entre autres, coordonné 
l'exposition internationale L’estampe 
inuit produite conjointement par le MNH 
et les Affaires indiennes. En mars 
dernier, elle a effectué un voyage dans 
l'Arctique et elle a gentiment accepté de 
répondre à nos questions. 

ECHO: Vous avez visité sept commu- 
nautés nordiques en trois semaines, dans 
un confort très relatif; pourquoi entre- 
prend-on un tel voyage? 

O.L. : Il y a de multiples raisons. Au point 
de vue strictement personnel, je m'inté- 
resse à l'art inuit depuis de nombreuses 
années ; ce premier contact avec le Grand 
Nord m'a donné l'occasion de connaître 
le milieu où cet art est créé, de recontrer 
les artistes et de mettre enfin des 
visages sur des noms déjà très familiers. 
Mais il va sans dire que cette expérience 
revêt une importance capitale, étant 
donné la nature de mon travail. J'ai 
établi des relations d'amitié avec des gens 
qui me seront d'un grand secours et qui 
permettront au MNH d'une part d'obtenir 
des renseignements exacts sur les pièces 
de sa collection et, d'autre part, de s'en- 
richir des meilleures œuvres de l'art inuit. 
ECHO : Aviez-vous des objectifs précis en 
quittant. Ottawa? 

O.L. : Je devais d’abord faire la tournée de 
diverses localités où l'on produit de l'art 
ou de l'artisanat, visiter les coopératives 
et les comptoirs, rencontrer le plus grand 
nombre possible d'artistes de conseillers 
d'art et de responsables de la distribution 
d'art inuit, discuter avec ces gens de leur 
conception de l'art, de leur style, des 
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CCI’s 10th birthday party 


They said it was to be the party to end 
all parties. It was, there will be no more 
parties. It’s not every decade that CCI has 
a 10th birthday, but this one did. People 
remarked upon it: “My, my, they were 
heard saying, “it’s CCIs 10th birthday.” 
And indeed it was. They were right. 
Numerous old employees and friends of 
CCI and Joe Dorning came to the 
celebrations. A brass and rubber band 
played “After Ten Years Behind These 
Walls Together (I'll Miss You Like a 
Brother When You Go). There were 
speeches, there were fireworks and the 
Mayor of Ulan Bator broke a gourd of 
Mongolian champagne over the heads of 
ancient and revered employees. Fights 
broke out in the audience. Alcoholic 
beverages were observed being consumed 
and one employee lit a cigarette. At the 
height of the festivities two people 


began dancing. When somebody spoke, 
the noise was deafening. It was that sort 
of party. People remarked upon it: “This,” 
they said, “is one of those sorts of 
parties.” It was wonderful to see all those 
old faces again, although if you said so to 
the old faces they seemed curiously 
displeased. The great Laing was conspi- 
cuous by his absence. Many others, 
towards the end of the festivities, were 
conspicuous by their presence. All 
speeches were of a high calibre — at 
least 12 gauge. Faces flashed like meteors 
across the canvas of history. Moderating 
his voice to a dull roar, “Scouse” 
McCawley read fictitious telegrams. A 
blazing cake was blown away in windy 
gusts by dignitaries. Then the bar opened. 
“Them wots keen gets fill in previous,” 
remarked one employee. It was the last 
coherent remark of a remarkable evening. 


Après dix années de services à la 
Corporation, Richard Leduc, chef de la 
Division des contrats (Gestion centrale) 
est devenu récemment directeur adjoint 
des services opérationnels à la direction 
Politique et Services administratifs de 
Travail Canada. Depuis le début de 
novembre, Penny Trottier, autrefois du 
ministère d'État au développement 
social, agit comme secrétaire de Dann 
Michols. À la division des Services 
administratifs, Rhéal Pilon est le 
nouveau chef de la Gestion du matériel. 

Linda Barker, agent supérieur a la 
division Classification et Organisation, 
direction du Personnel, poursuivra sa 
carrière à la Défense nationale dans le 
domaine de la classification ; elle travail- 
lait aux MNC depuis sept ans. 

A la Galerie nationale, deux pionniers 
des Services de sécurité aux MNC viennent 
d'annoncer officiellement qu'ils se 
retirent; il s'agit de Laurent Gendron 
et de Rodolphe Lavictoire. Les Services 
photographiques, qui viennent de se 
donner un nouveau photographe en chef 
en la personne de Claude Lupien, 
perdront très bientôt l'un des leurs 
puisque c'est à la fin du mois que le 
photographe Albert Wellard prendra sa 
retraite; il travaillait à la Galerie depuis 
une vingtaine d'années. Joanne Doull est 
la nouvelle coordonnatrice des services 
du personnel et agent administratif à la 
direction Finances et Administration; 
elle nous arrive des Affaires des anciens 
combattants. 

Judith Parker-McFadden et Ann 
Newlands ont été nommées, pour une 
période indeterminée, agents des Services 
éducatifs. 

Le 28 octobre dernier, le Premier 
ministre a annoncé la nomination de 
M. William E. Taylor, fils au poste de 
président du Conseil de recherches en 
sciences humaines du Canada. M. Taylor, 
qui occupait le poste de directeur du 
Musée national de l'Homme depuis 1967, 
cumulera ses anciennes et ses nouvelles 
fonctions jusqu'à ce que la phase initiale 
de planification de la construction du 
nouveau MNH ait été complétée. Au 
développement des ressources commer- 
ciales du MNH, trois adjointes aux ventes, 
Carmen Lachance, Eve Mullin et Julie 
Laframboise, font maintenant partie du 
personnel pour une période indéter- 
minée. I.W. Ebbett, technicien d'exposi- 
tions au Musée canadien de la guerre, 
vient tout juste de prendre sa retraite; il 
travaillait aux MNC depuis 1970. Au 
Service canadien d'ethnologie, Dennis 
Fletcher fait maintenant partie du 
personnel permanent puisqu'il a rem- 
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porté le concours pour le poste de 
technicien en audio-visuel. La Commis- 
sion archéologique du Canada vient 
d'accueillir deux adjoints de recherche : il 
s'agit de James F. Pendergast qui, de 
1972 jusqu'à sa retraite en 1979, a exercé 
les fonctions de directeur adjoint aux 
Opérations (MNH) et de William B. 
Workman, professeur d'archéologie à 
l'Université d'Alaska, qui profitera d'une 
année sabbatique pour poursuivre ses 
recherches à la CAC. 

Au MNSN, Dorothea Freeborn Skinner, 
secrétaire au Bureau du Directeur, a pris 
sa retraite le 26 novembre. À l'issue 
d'un concours qui a suivi une réorganisa- 
tion dans la division de l'Interprétation 
et de la vulgarisation, R. McFetridge est 
le nouveau Chef des expositions et trois 
interprètes spécialistes ont été promues 
gestionnaires de programmes : il s'agit 
de Michelle Dondo, de Carmella Rother 
et de Silvija Ulmanis. 

Yves Cloutier, qui exerçait les 
fonctions d'agent de sécurité au MNST, est 
maintenant passé au Conseil du Trésor 
dans un poste de commis à la sécurité. 

Quatre nouveaux stagiaires poursuivront 
leur formation à l'ICC au cours de l'hiver 
— La division des Textiles a déjà accueilli 
Valerie Vail du Collège Algonquin et 
Cynthia Connor de Parcs Canada à 
Halifax : toutes deux travaillent sur des 
tissus péruviens. À la fin de novembre, 
Thèrese Mulford, du Canberra College 
of Advanced Education en Australie, s'est 
jointe au personnel de la division 
d'Ethnologie où elle poursuit sa spéciali- 
sation dans le domaine de la conservation 
des objets. Pour sa part, Jean Pettigrew, 
qui travaillait comme ébéniste à Paris, 
est affecté au laboratoire de la division 
Mobilier et objets en bois où il restaure 
une horloge de parquet. 

Aux PAM, Claire Watson-Fisher, 
agent responsable des programmes 
d'appui pour les expositions et pour 
les activités spéciales, quittera son poste 
à la fin de décembre pour profiter d'une 
retraite bien méritée. 

À la suite d'un concours, Donna 
Gauthier occupe pour une durée indéter- 
minée le poste de commis à la Section 
des voyages, Direction de la coordination 
des programmes. 

Au Réseau d'information sur le 
patrimoine, Barbara Rottenberg a été 
promue chef de la Consultation auprès 
des musées. 

Gail Lopez-Romero, du Programme 
international, a été nommée secrétaire 
pour une durée indéterminée. 


Radar in archaeology 


The CCI instigated ground-probing 
radar surveys on Saddle Island sites at 
Red Bay, Labrador, this summer. When 
human remains were discovered at the 
16th-century Basque whaling station, 
Judy Logan (CCI's site conservator) and 
Dr. James A. Tuck (archaeologist with 
Memorial University of Newfoundland) 
requested help from CCls Analytical 
Research Services to determine the extent 
of what could be a sizeable cemetery. The 
project was to investigate and record a 
20 m * 20 m area in which test-pitting 
had disclosed both burials as well as 
the remains of ten individuals who had 
not been buried but had simply been 
abandoned near a living site. 

ARS contracted the job to the 
Mississauga firm A-Cubed Inc. who 
responded enthusiastically and efficiently. 
ARS's Wilf Bokman joined Chris Vaughan 
of A-Cubed and they completed 127 
scans. Recordings of the radar profiles 
have now been received, and the task of 
interpreting the data and correlating it 
to site topography has begun. It is hoped 
that this relatively new archaeometric 
tool will indicate the presence of likely 
targets and also provide information 
which will help in planning next season's 
field work. 


ECHO recruits journalists 


As of this issue, ECHO will be benefiting 
from the talents of a number of journalism 
students at Carleton University who, for 
a modest fee, will be honing their skills 
in writing feature articles. Our first 
contributor is Leslie Smith, a second-year 
student, who interviewed Jerry Cybulski 
for us. 


ECHO recrute des 
journalistes 


ECHO peut désormais compter sur les 
services d'étudiants en journalisme de 
l'Université Carleton qui, pour une 
rétribution modeste, poliront leurs 
habiletés en rédigeant des articles sur 
les activités et le personnel des Musées 
nationaux. Le premier texte est dû à la 
plume de Leslie Smith, étudiante de 
deuxième année, qui a interviewé Jerry 
Cybulski pour le bénifice de nos lecteurs. 
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nouvelles tendances, de leurs problèmes, 
etc.; j'ai pris une foule de notes et 
quantité de photos qui serviront à docu- 
menter les pièces de la Collection 
nationale d'art inuit. Ensuite, à partir de 
photos et de fiches de catalogues, j'espérais 
faire identifier des œuvres, notamment 
des sculptures, dont l'auteur nous était 
encore inconnu. Pour cette recherche, 
les artistes eux-mêmes ainsi que les 
responsables des coopératives ont apporté 
une aide précieuse. Enfin, il s'agissait de 
dénicher dans les coopératives les œuvres 
dont le Musée pourrait éventuellement 
faire l'acquisition. 

ECHO : Quelles localités avez-vous visitées? 
O.L.: Je me suis arrêtée à Clyde River, 
Pangnirtung, Frobisher Bay et Cape 
Dorset dans l'île de Baffin, ainsi qu'à 
Povungnituk, Inukjuak et Kuujjuaraapik 
(Poste-de-la-Baleine) dans le Territoire- 
du-Nouveau-Québec. 

ECHO : En quoi consiste principalement 
la production artistique? 

OL. : Dans le domaine de l'art propre- 
ment dit, il y a les sculptures, — où l'on 
utilise comme matériaux la pierre, 
l'ivoire, l'os de baleine et le bois de 
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caribou — les dessins, les estampes et 
la tapisserie. Si on englobe les œuvres 
d'artisanat, il faut ajouter les poupées, le 
tissage et les vêtements : je dois souligner 
ici qu'à Pangnirtung les motifs de broderie 
sur les anoraks sont dessinés par des 
artistes et achetés par le Centre de 
couture. 

Je travaille présentement à un projet 
de recherche sur les premières estampes 
produites à Cape Dorset. Il s'agit pour 
moi de reconstituer et de documenter 
cette collection expérimentale, non 
cataloguée, qui date de 1957-1958 et 
comprend 20 œuvres. Au cours de ma 
visite à Cape Dorset, j'ai eu la chance 
d'interviewer presque tous les artistes 
qui ont participé a la réalisation de 
cette premiére collection; ils ont appris 
avec beaucoup de plaisir que le MNH 
s'intéressait à leurs œuvres les plus 
anciennes. 

ECHO : Est-ce que le MNH possède une 
bonne collection d'estampes inuit? 

O.L.: Le Service canadien d’ethnologie 
détient actuellement la collection la plus 
complète au monde en arts graphiques 
inuit (près de 3 800 estampes.). Depuis 
1959, nous achetons chacune des collec- 
tions d’estampes cataloguées ; il ne nous 
manque qu'une centaine de pièces que 
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À Inukjuak : Odette Leroux a photographié à l'atelier de sculpture Unuta Mary 
Craig, Willia Naluktuk et Daniel Inukpuk. 


Inukjuak Carving Shop. Mary Craig, Willia Naluktuk and Daniel Inukpuk, photo by 


Odette Leroux. 


nous essayons de retracer et d'acquérir 
quand c'est possible. 

ECHO : Et cela constitue l'essentiel des 
collections d'art inuit? 

O.L. : Notre collection de sculptures, qui 
ne compte pas moins de 2 000 pièces, est 
vraiment impressionnante. Nous possé- 
dons également 170 dessins, peintures et 
aquarelles, une cinquantaine de tapisseries, 
de même que des poupées, des bijoux, 
divers objets ouvrés et de la vannerie. 
ECHO: Quelle importance prend ce 
voyage pour votre travail futur? 

O.L. : Je crois énormément à l'importance 
des relations humaines dans un travail 
comme le mien. Au cours de ces trois 
semaines, je suis convaincue que le MNH 
s'est fait une foule de nouveaux amis : les 
gens que j'ai rencontrés savent que nous 
travaillons dans leur intérêt et ils ont 
déjà prouvé que leur collaboration nous 
était acquise. Et cela ne fait que 
commencer. .. 


L’ICC | restaure des 
documents de l’'Ocean 
Ranger 


Grâce à l'intervention des spécialistes 
de l'ICC plusieurs documents, qui avaient 
coulé avec l'Ocean Ranger l'hiver dernier, 
ont pu être restaurés pour les besoins 
de la Commission royale d'enquête sur le 
désastre. 

La plate-forme, propriété de Mobil 
Oil, a coulé le 14 février 1982 lors d'une 
tempête qui s'est abattue sur les champs 
de pétrole Hibernia, au large de la côte 
de Terre-Neuve et les 84 hommes de 
l'équipage y ont perdu la vie. Le mois 
suivant, les gouvernements du Canada et 
de Terre-Neuve établissaient une Com- 
mission royale pour enquêter sur les 
circonstances de la tragédie. 

Au mois de juillet, des plongeurs ont 
retrouvé des documents de la plate- 
forme; avant de les remonter à la 
surface, on les a placés dans des sacs de 
polyéthylène et, une fois à bord du navire 
de récupération, on les a congelés sur 
glace sèche pour éviter qu'ils ne se 
déchirent ou ne se détériorent davantage 
sous l'effet des moisissures. Immédiate- 
ment après, les documents congelés ont 
été acheminés, sous bonne garde, au 
laboratoire de l'ICC à Ottawa, puis aussitôt 
placés dans un appareil de lyophilisation 
pour les déglacer et les assécher. Cette 
opération a permis de les restaurer pour 
que la Commission puisse les examiner 

ultérieurement. 
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ROM tickets now available COMINGS AND GOINGS 4 


Le Royal Ontario 


Museum in Toronto will be the exclusive 
Canadian host for Treasures from the 
Tower of London from March 19 to 
June 19, 1983. The exhibition of arms 
and armour is the first of its kind to leave 
the Tower in its 900-year history. 
Currently on view at the Cincinnati Art 
Museum, its only American stop, the 
exhibition is attracting rave reviews and 
record audiences. 

Approximately 120 masterpieces, 
dating from the 14th to the 19th century, 
have been selected to illustrate the 
exhibition’s purpose — that ancient 
arms and armour can be appreciated as 
works of art and triumphs of functional 
design, rather than quaint relics from a 
barbaric past. Included are edged weapons, 
tournament armour, missile weapons 
and a wide variety of fine firearms. 
The majority of pieces are associated 
with stellar historic figures such as 
Henry Vill, Charles I, Oliver Cromwell 
and the first Duke of Wellington. 

Treasures from the Tower of London 
is one of a series of international 
exhibitions planned at the ROM. From 
March 5 to July 10, the Museum is also 
hosting The Search for Alexander, an 
exhibition of Greek art and metalwork 
dating from the 4th to 2nd century B.C. 
The negotiations to bring The Search for 
Alexander to Canada were conducted by 
the NMC's International Programme. 
(See ECHO, June-July, 1982.) 

Tickets for both exhibitions are 
available from the ROM, and at Ticketron 
outlets, or by calling Teletron (416- 
766-3271). Admission for each exhibition: 
adults $5.50, seniors and students $4.00, 
children (12 and under) $3.00. 

If you have any special problems in 
obtaining tickets for The Search for 
Alexander, you can contact the Interna- 
tional Programme, 995-2943. 


Manuel d'information 


Dans plusieurs des bureaux de la 
Corporation, on vient de recevoir le 
Manuel d'information des MNC, révisé et 
publié annuellement par la Direction de 
l'information. Vous pouvez en obtenir 
des exemplaires supplémentaires en 
composant le 593-4285. Le Manuel 
donne une vue d'ensemble de la structure 
des MNC et explique brièvement le rôle 
de chacun des constituants. 


After ten years of service at NMC, 
Richard Leduc, Chief of the Contracts 
Division (Corporate Management), has 
gone to Labour Canada, as Assistant 
Director, Operational Services, Adminis- 
trative Policy and Services. 

After seven years with NMC, Linda 
Barker, Section Head, Organization and 
Classification Division, Personnel 
Administration, will be pursuing her 
career in the area of classification at the 
Department of National Defence. 

Penny Trottier has come from the 
Ministry of State for Social Development 
to act as Secretary to Dann Michols, 
Assistant Secretary-General, Corporate 
Management. 

The new Chief of Material Manage- 
ment is Rhéal Pilon. 

Two veteran members of the Security 
staff at the National Gallery recently 
announced their retirement: Laurent 
Gendron and Rodolphe Lavictoire. 
Claude Lupien has been appointed Chief 
Photographer, and Photographer Albert 
Wellard has retired after 20 years of 
service at the Gallery. Joanne Doull 
is the new Personnel Coordinator and 
Administrative Officer in Finance and 
Administration; she comes to the Gallery 
from Veterans Affairs. Judith Parker 
McFadden and Ann Newlands have both 
been appointed Education Officers. 

On October 28, the Prime Minister 
announced the appointment of William 
E. Taylor, Jr., as President of the Social 
Sciences and Humanities Research 
Council. Dr. Taylor has been Director 
of the National Museum of Man since 
1967. He will serve concurrently as 
Director of the Museum and in his new 
post until completion of the initial 
planning stages for the construction of 
the new Museum of Man facilities. 

Carmen Lachance, Eve Mullin and 
Julie Laframboise are now permanent 
staff members with Marketing Resources 
Development at the Museum of Man. 
Dennis Fletcher has become a permanent 
staff member as an Audiovisual Technician 
at the Canadian Ethnology Service. 
I.W. Ebbett, an exhibit technician at the 
Canadian War Museum, recently retired; 
he had been with the Corporation since 
1970. At the Archaeological Survey of 
Canada, Dr. James Pendergast has been 
appointed Research Associate. From 
1972 until his retirement in 1979, he had 
served as Assistant Director, Operations, 
at the National Museum of Man. ASC also 
welcomes Dr. William Workman as 
Research Associate during his sabbatical 
year from the University of Alaska. 


At NMNS, Dorothea Skinner, Secretary 
to the Director, retired on November 26. 
Three of the Museum's interpretation 
specialists have been promoted to 
Programme Managers as a result of a 
reorganization within the Interpretation 
and Extension Division; they are 
Michelle Dondo, Carmella Rother and 
Silvija Ulmanis. R. McFetridge is the 
new Head of Exhibits. 

Yves Cloutier, a Security Guard at 
NMST, has gone to the Treasury Board 
as a Security Clerk. 

In National Programmes, Donna 
Gauthier has been appointed to the 
position of Clerk in the Travel Section 
of Programme Coordination. 

Gail Lopez-Romero has been appointed 
secretary in the International Programme 
on an indeterminate basis. 

Claire Watson-Fisher is retiring from 
the Museum Assistance Programmes at 
the end of December. 

Barbara Rottenberg was recently 
promoted to Chief, Museum Consulting, 
at the Canadian Heritage Information 
Network. 

There are four interns at CCI this 
winter. In the Textile Division are 
Valerie Vail from Algonquin College 
and Cynthia Connor from Parks Canada 
in Halifax. Both are working on Peruvian 
textiles. Thèrese Mulford, from the 
Canberra College of Advanced Education, 
Australia, joined the Ethnology Division 
at the end of November. She is studying 
for a Masters of Applied Science in 
Materials Conservation. Jean Pettigrew 
will be at CCI until the end of 
March as an intern in the Furniture and 
Wooden Objects laboratory. Jean worked 
in Paris as a cabinet-maker, and his 
training project at CCI is a grandfather 
clock. 


Information Handbook 
available 


The NMC Information Handbook, 
updated and published annually by 
Information Services, was distributed 
recently to many offices within the 
Corporation. Additional copies are 
available on request; just call Information 
Services at 593-4285. 

The Handbook provides an overview 
of the National Museums of Canada, 
with a gencral explanation of the 
functions of each of its components. 


North of sixty 


O cette Leroux, Cura- 


tor of Inuit Art at the Canadian 
Ethnology Service, is an employee of 
four years’ standing at the National 
Museum of Man. After completing 
university studies in art history, she 
worked for the Education Services of the 
National Gallery of Canada and then for 
the Inuit Art Section of the Department 
of Indian and Northern Affairs. It was 
Odette who coordinated the international 
exhibition The Inuit Print, produced 
jointly by the NMM and INA. Last March 
she travelled to the Arctic. 


ECHO: You visited seven northern com- 
munities in three weeks, in undeniably 
Spartan conditions. Why undertake such 
a trip? 

OL: There are many reasons. From a 
strictly personal standpoint, Inuit art has 
interested me for years. This first contact 
with the far north provided me with the 
Opportunity to get to know the environ- 
ment in which this art is created, to meet 
the artists and put faces to the names 
already so familiar to me. It goes without 
saying that this experience has also been 
outstanding for me professionally, given 
the nature of my work. I have made 
friends with people who will be of 
great help to me, and who will enable 
the NMM both to obtain accurate infor- 
mation on the pieces in its collection and 
to acquire some of the best Inuit works 
of art. 

ECHO: Did you have specific objectives 
when you left Ottawa? 

OL: I planned to tour various areas where 
arts and crafts are produced, visit 
cooperatives and trading posts, and 
meet with the greatest possible number 
of artists, art advisors and Inuit art 
distributors to discuss their ideas on art, 
their style, new trends, problems and so 
forth. I made all kinds of notes and took 
lots of photographs to document pieces 
in the national collection of Inuit art. | 
intended to have Inuit works by unknown 
artists, especially sculpture, identified 
using photographs and catalogue cards. 
In this research, the artists themselves, 
as well as the heads of cooperatives, 
provided invaluable assistance. Lastly, 
I had to unearth works that the Museum 
might eventually be interested in acquir- 
ing from cooperatives. 

ECHO: What areas did you visit? 

OL: Clyde River, Pangnirtung, Frobisher 
Bay and Cape Dorset on Baffin Island, 
as well as Povungnituk, Inukjuak, and 
Kuujjuaraapik (Great-Whale-River) in 
Northern Quebec. 


Accueil chaleureux malgré le froid : Odette Leroux s'est arrêtée dans plusieurs 
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communautés au cours de sa tournée dans le Nord. On l'apercoit, à droite, à son arrivée 


à l'aéroport de Clyde River. 


Cold day but warm reception. Odette Leroux, right, at the Clyde River Airport. 


ECHO: What are the main types of art 
produced? 
OL: In the field of art per se, there are 
sculptures — out of stone, ivory, whale- 
bone and caribou antlers — drawings, 
prints and wall-hangings. If you include 
crafts, there are dolls, weaving and 
clothing as well; I should stress here that 
at Pangnirtung the motifs embroidered 
on the anoraks are designed by artists 
and purchased by the sewing centre there. 
At present, I am working on a research 
project on the first Cape Dorset prints, 
arranging and documenting this experi- 
mental, uncatalogued collection, which 
dates from 1957-1958 and comprises 20 
works. During my visit to Cape Dorset 
I had the opportunity to interview almost 
all the artists who had contributed to 
this initial collection; they were very 
pleased to learn that the NMM was 
interested in their earliest works. 
ECHO: Does the NMM have a good collec- 
tion of Inuit prints? 
OL: The Canadian Ethnology Service 
currently has the most complete collection 


of Inuit graphic art in the world — 
nearly 3,800 prints. Since 1959, we have 
bought every collection of prints cata- 
logued; we are missing only about 100 
pieces, which we are trying to trace and 
acquire whenever possible. 
ECHO: Is that the core of the Inuit 
art collection? 
OL: Our collection of sculpture, which 
contains no fewer than 2,000 pieces, is 
truly impressive. We also have 170 
drawings, paintings and watercolours 
and some 50 wall-hangings, in addition 
to dolls, jewellery, a variety of worked 
articles and basketwork. 
ECHO: What importance will this trip 
have for your work in the future? 
OL: I believe strongly in the importance 
of human relations in work such as mine. 
I am convinced that, during these three 
weeks, the NMM has made new friends: 
the people I met know that we are work- 
ing in their best interests, and have 
already proven their willingness to work 
together with us — and we've only just 
begun. 


Creuser dans le passé 


J Cybulski n'est 


jamais si heureux que lorsqu'il met au 
jour et étudie des squelettes remontant à 
l'époque préhistorique, mais il ne cache 
pas qu'il préfère la vie du XX° siècle à 
la rude existence de nos lointains ancêtres. 

Jerry, spécialiste de l'anthropologie 
physique à la Commission archéologique 
du Canada (MNH), a passé l'été dernier 
à effectuer des fouilles à un lieu de 
sépulture indien vieux de 1500 ans, à la 
réserve indienne de Lakalzap, dans la 
vallée de la rivière Nass, en Colombie- 
Britannique. Lui et son équipe de six 
adjoints ont déterré 28 squelettes, 
première découverte d'une telle impor- 
tance dans la région. 

De retour à Ottawa, Jerry est en train 
d'analyser les ossements pour voir quels 
secrets ils pourront lui révéler. Il 
s'efforcera notamment de déterminer 
l'âge des individus, leur sexe, leur 
alimentation, la cause de leur mort, et 
même leur rang social, en vue de 
reconstituer le mode de vie de la tribu. 

Le site de Lakalzap est semblable, 
croit-il, à plusieurs sites de Prince- 
Rupert, où l'on a découvert des squelettes 
préhistoriques montrant des signes de 
scoliose (déviation de la colonne verté- 
brale) et de nanisme. Les données 
recueillies indiquent que les habitants de 
Prince-Rupert jouissaient d'une prospérité 
leur permettant de prendre soin de leurs 
malades, de leurs infirmes et de leurs 
vieillards, contrairement à d’autres tribus, 
dont la situation n'était pas aussi 
favorable, qui devaient souvent se 
résoudre à laisser mourir ces infortunés. 

La cause de la mort, fait-il remarquer, 
n'apparaît pas toujours à l'examen des 
ossements. « Seules un petit nombre de 
maladies se voient dans le squelette et la 
mort peut avoir des quantités de cause 
qui n'y laissent pas de traces. » 

Ce qui intéresse les anthropologues 
comme Jerry, ce n'est pas tant de 
diagnostiquer telle maladie des os que de 
comparer de nombreux squelettes recueillis 
dans une région donnée, puis d'établir 
le lien entre les résultats de leurs 
examens et les conditions du milieu, 
tant culturel que physique, à cette 
époque. 

Les spécialistes de l'anthropologie 
physique s'intéressent toujours de façon 
particulière à l'alimentation. Sans doute 
pouvons-nous déplorer aujourd'hui la 
présence d'un grand nombre d'additifs 
dans nos aliments, mais les Indiens de 
l'époque préhistorique avaient eux aussi 
des problèmes de nourriture. 
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« L'abondance ne durait pas toute 
l'année. Si vous viviez sur la côte ouest, 
par exemple, vous deviez profiter des 
remontes saisonnières. Au printemps, 
tous les habitants du village allaient 
prendre du poisson, qu'il fallait ensuite 
préserver pour l'hiver. Et je vous assure 
que lorsque vous fumez du poisson, votre 
air est drôlement pollué. » 


Jerry estime cependant que l'alimenta- 
tion n'est pas le plus important. De fait, 
il s'inscrit en faux contre l'opinion 
courante qu'on est ce que l'on mange, 
pour soutenir que le mode de vie dans 
son ensemble a un effet plus grand 
que l'alimentation sur le développement 
du corps humain. Les pêcheurs de la côte 
ouest, qui devaient être forts du buste 
pour pagayer, étaient trapus, alors que 
les Indiens de l'intérieur, plus grands, 
se trouvaient mieux adaptés à la chasse 
aux mammifères terrestres. 


Souvent, on croit aussi, à tort, que les 
Indiens de l'époque préhistorique étaient 
sujets à des souffrances physiques beau- 
coup plus grandes que celles qui sont 
notre lot aujourdhui. Or, sans doute 
les autochtones ne disposaient-ils pas des 
services de nos médecins modernes, mais 
il faut savoir qu'ils étaient probablement 
beaucoup moins sensibles à la douleur 
que nous ne le sommes. Même au XIX* 
siècle, l'anthropologue allemand Franz 
Boas notait que les Indiens de la côte 
ouest qui travaillaient avec lui suppor- 
taient beaucoup mieux la douleur que 
ne le faisaient ses compagnons blancs. 


Il y a 2000 ans, un Indien pouvait 
s'attendre à se briser un os ou deux 
pendant sa vie, étant donné l'effort 
violent qu'exigeaient les tâches quoti- 
diennes et la fréquence des guerres. 
Environ 45% de la population mâle de 
Prince-Rupert présentait des os brisés, 
voire des fractures du crâne. 


Beaucoup de gens opposent les maux 
de la vie moderne à l'existence simple 
que menaient les Indiens préhistoriques 
dans les vastes espaces. Cependant, 
comme le fait remarquer Jerry, les Indiens 
de la côte ouest habitaient la région qui 
était à leur époque la plus densément 
peuplée de l'Amérique du Nord. 

« On nous dit que, comme nous vivons 
très rapprochés les uns des autres, nous 
sommes plus prédisposés à la grippe, à la 
rougeole, à toutes les maladies infantiles, 
ce qui est vrai sans doute. Mais il y a 
aussi certaines maladies de la civilisation 
qui font des ravages depuis un bon 
moment, la syphilis par exemple. » 

« Je suis heureux de vivre aujourd'hui 
plutôt qu'il y a 2000 ans. Tout d'abord, 
j'ai plus de chances d'atteindre un age 
vénérable. Si j'étais né il y a 2000 ans, 
mon espérance de vie aurait été tout juste 


de 21 ans. Aujourd'hui, je devrais pouvoir 
célébrer mon 70° anniversaire. » 

Par ses travaux, Jerry est devenu le 
plus grand spécialiste canadien des 
squelettes indiens de la côte ouest. Il s'est 
également acquis la confiance et l'appui 
des groupes autochtones, sans lesquels il 
ne pourrait mener à bien ses recherches. 


Leslie Smith 
Université Carleton 


Ocean Ranger documents 
preserved at CCI 


A number of documents which sank 
last winter with the Ocean Ranger have 
been successfully preserved at the Canadian 
Conservation Institute for study by the 
Royal Commission on the disaster. 

The Ocean Ranger, operated by Mobil 
Oil, sank during a storm on February 14, 
1982 in the Hibernia oil fields off the 
coast of Newfoundland. The entire crew 
of 84 men lost their lives. In March, 
the Federal and Newfoundland govern- 
ments established a Royal Commission 
to investigate the disaster. 

In July, divers recovered the documents 
from the rig. To prevent deterioration 
of the waterlogged paper by mould 
growth and tearing, the documents were 
placed in polyethylene bags and, as soon 
as they reached the surface, were frozen 
in dry ice on board the recovery ship. 
They were immediately flown, in a frozen 
state and under tight security, to the 
Canadian Conservation Institute’s labora- 
tory in Ottawa. At CCI the documents 
were placed in a freeze dryer to remove 
the ice and moisture from the paper. 
They were then successfully dried for 
later examination by the Commission. 


Vietvodao 


Vietvodao, a Vietnamese martial art 
form, is now part of the Ottawa scene. It 
is closely related to Kung-fu and Karate, 
but its techniques and philosophy set it 
apart. An excellent means of self-defence, 
Vietvodao is non-competitive and can be 
practised by both sexes and all age 
groups. 

For further information contact Mr. B. 
Nicolau, 996-7454. 
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Digging into the past 


Te hardly any- 


thing that Jerry Cybulski enjoys more 
than unearthing and studying prehistoric 
skeletons, but he makes no bones about 
his preference for twentieth-century life 
over the harsh existence of our early 
ancestors. 

Jerry, a physical anthropologist with 
the Archaeological Survey of Canada 
(NMM), spent the past summer excavat- 
ing a 1500-year-old Indian burial site on 
the Lakalzap Indian Reserve in British 
Columbia's Nass River Valley. He and 
his team of six assistants turned up 
28 skeletons, representing the first such 
find in this area. 

In Ottawa, Jerry is now analyzing 
the bones to see what secrets they will 
yield. He will be trying to determine 
such things as age, sex, diet, cause of 
death, and even tribal status, with the 
ultimate aim of piecing together a 
picture of the tribe's way of life. 

The Lakalzap site is similar, he thinks, 
to several sites at Prince Rupert, where 
prehistoric skeletons showing evidence 
of scoliosis (curvature of the spine) and 


In the field. Jerry Cybulski at work on a dig. 


Sur le terrain : Même si Jerry Cybulski adore fouiller le passé des Amérindiens, il 
préfère de beaucoup vivre au XX° siècle. 


dwarfism were discovered. This evidence 
suggests that the Prince Rupert villagers 
had reached a level of prosperity which 
permitted them to look after their sick, 
crippled and aged, unlike other tribes 
who, under different environmental 
conditions, were often forced to leave 
such people to die sooner. 

The cause of death, he notes, isn't 
always apparent from an examination of 
bones. “Only a small proportion of 
diseases show up in the skeleton. There 
are any number of things we might die of 
that would not be detectable in the 
skeleton.” 

Anthropologists like Jerry are not so 
much interested in diagnosing a specific 
bone disease. What they are interested in 
is comparing many skeletons from a 
given area and relating their findings 
to cultural and environmental conditions 
of the time. 

One of the things that physical 
anthropologists are always interested in 
is diet. Although our foods today have 
many unhealthy additives, prehistoric 
Indians had their own problems with 
food too. 


“There were periods of scarcity. If 
you lived on the West Coast, for example, 
you had seasonal runs of fish. All the 
villagers went out in the spring to 
catch fish, and then you preserved your 
fish for the winter. If you're smoke 
drying fish, a smoke-house is about as 
polluted an environment as you can get.” 

In Jerry's view, though, diet is not the 
most important thing to look at. In fact 
he tries to dispel the common notion 
that “you are what you eat.” Overall 
way of life, he maintains, has a greater 
bearing than diet on physical develop- 
ment. West Coast fishermen, who needed 
strong upper bodies for paddling, were 
short and stocky. Indians living in the 
interior were taller and more suited to 
hunting land mammals. 

Another popular misconception is the 
belief that prehistoric Indians suffered 
physically much more than people today. 
Although there were no doctors then, 
in the modern sense, one should bear in 
mind that native people probably had 
much higher levels of pain tolerance 
than we have. The nineteenth-century 
German anthropologist Franz Boas 
noticed in his time that the West Coast 
Indians with whom he worked were 
much more tolerant of pain than his 
own people. 

Indians 2,000 years ago could expect to 
break a bone or two during a lifetime, as 
a result of strenuous daily activity or 
frequent warfare. Some 45% of the male 
population of Prince Rupert suffered 
broken bones and fractured skulls. 

Modern-day life is popularly considered 
a poor substitute for the simple uncrowded 
life of prehistoric Indians. But, as Jerry 
points out, West Coast Indians in fact 
lived in one of the most densely populated 
areas of North America at that time. 

“We're told that because we're in close 
quarters we re more susceptible to things 
like influenza, measles, all the childhood 
diseases, which is probably true. But 
there are also certain diseases of civiliza- 
tion which have been around for some 
time, syphilis for example.” 

“I'd rather be living now than 2,000 
years ago. For one thing I have a better 
chance of living to a ripe old age. If I 
was born 2,000 years ago I could expect 
to live 21 years. Now I can expect to 
live 70.” 

Through his work, Jerry has become 
Canada’s top authority on West Coast 
Indian skeletons. He has also been 
extremely successful in gaining the 
confidence and support of native groups, 
without which he would not be able to 
carry out the kind of research he does. 


Leslie Smith 
Carleton University 


Vietvodao 


Le Vietvodao, art martial vietnamien, 
a désormais droit de cité a Ottawa. 
Proche du Kung-fu et du Karaté, il s'en 
distingue toutefois par ses techniques et 
sa philosophie. Excellent moyen d'auto- 
défense, le Vietvodao exclut toute 
compétition et se pratique sans distinction 
d'âge ou de sexe. 

Pour plus de renseignements, s'adresser 
a: B. Nicolau, 996-2988. 


Billets en vente pour les 
expositions du MRO 


ee 


L- Musée royal de 
l'Ontario à Toronto sera le seul musée 
canadien à accueillir Trésors de la tour 
de Londres; elle y sera à l'honneur du 
19 mars au 19 juin 1983. Cette exposi- 
tion d'armes et d’armures est la première 
du genre à quitter la tour depuis 900 ans. 
Actuellement prétée au Cincinnati Art 
Museum, qui la présente en exclusivité 
aux États-Unis, elle attire une foule 
record et reçoit des critiques dithyram- 
biques. 

Environ 120 chefs-d'œuvre, datant du 
XIV’ au XIX° siècle, illustrent l'intention 
de l'exposition, c'est-à-dire de montrer 
que les armes et les armures d'antan 
sont parfois des œuvres d'art et des 
prodiges de conception fonctionnelle, et 
non pas toujours de simples vestiges d'un 
passé barbare. Au nombre des objets 
exposés, citons des armes tranchantes, 
des armures de tournoi, des projectiles 
et un large éventail de magnifiques 
armes à feu. La majorité des objets 
sont associés à des personnages histori- 
ques très connu comme Henri VIII, 
Charles 11, Oliver Cromwell et le premier 
duc de Wellington. 

Trésors de la tour de Londres nest 
pas la seule exposition internationale que 
le Musée compte présenter. Du 5 mars 
au 10 juillet, il accueillera aussi À la 
recherche d'Alexandre, qui porte sur l'art 
et la ferronnerie chez les Grecs du IV° au 
If siècle avant Jésus-Christ. Ce sont les 
responsables du Programme interna- 
tional des MNC qui ont négocié la venue 
au Canada de cette exposition (voir ECHO 
de juin-juillet 1982). 

On peut se procurer des billets pour 
ces deux expositions en s'adressant au 
MRO ou aux points de vente Ticketron 
ou en appellant Teletron (416-766-3271). 
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Dans chaque cas, le prix d'entrée est de 
$5.50 pour les adultes, de $4 pour les 
personnes âgées et les étudiants et de $3 
pour les enfants de moins de 12 ans. 

Si vous éprouvez de la difficulté à 
obtenir des billets pour l'exposition À /a 
recherche d'Alexandre, vous pouvez en 
faire part au Programme international 
en composant le 995-2943. 


Séminaires sur la 
régulation du milieu 


Stefan Michalski, scientifique de la 
conservation au laboratoire de recherche 
sur le milieu et les agents de détérioration, 
a l'ICC, a donné récemment des séminaires 
sur l'importance de la régulation de 
l'éclairage et de l'humidité relative dans 
les musées. Stefan a présenté son exposé 
au Conseil d'administration, au Comité 
de la haute direction, à la Galerie 
nationale, aux Programmes d'appui aux 
musées, à la Division de l'architecture et 
de la planification et au Groupe de la 
politique, de la planification et de 
l'évaluation. La détérioration des pièces 
de collection s'est vue illustrée de façon 
vivante par l'utilisation nouvelle de la 
photographie en accéléré, qui a permis 
d'observer des phénomènes comme le 
gauchissement du bois, le cloquage de la 
peinture sur panneau, le craquellement 
de l'ivoire et de la peinture à l'huile sur 
toile, la corrosion des métaux et l'appari- 
tion de moisissures sur les tissus. 

Les résultats d'expériences effectuées 
sur une aquarelle relativement à l'alté- 
ration des couleurs ont souligné l'impor- 
tance d'une régulation de l'éclairage. On 
a aussi démontré le rôle de la lumière 
ambiante dans l'appréciation des œuvres 
d'art; enfin, on a parlé des moyens de 
régler l'éclairement. 


L'ICC continuera de se servir de son 
appareil 16 mm pour la photographie en 
accéléré, afin de donner une image encore 
plus complète des divers problèmes de 
conservation. 


Le radar en archéologie 


L'ICC a suscité le lancement, l'été 
dernier, d'un programme de prospection 
archéologique par système radar aux sites 
de l'île Saddle, à Red Bay (Labrador). En 
effet, lorsque des restes humains ont été 
découverts au poste de baleiniers basques 
du XVT siècle, Judy Logan, conservateur 
des sites à l'ICC, et James A. Tuck, archéo- 
logue à l'université Memorial de Terre- 
Neuve, ont demandé l'aide du Service de 
la recherche analytique de l'ICC afin de 
déterminer l'étendue de ce qui pourrait 
être un cimetière d'assez grandes dimen- 
sions. Il s'agissait d'examiner et de 
décrire une superficie de 20 m * 20 m, a 
l'intérieur de laquelle des sondages pilotes 
avaient mis au jour, en plus d'un certain 
nombre de sépultures, les restes de dix 
individus qui n'avaient pas été ensevelis, 
mais simplement abandonnés près d'un 
lieu habité. 

Le SRA a confié le travail à la maison 
A-Cubed Inc, de Mississauga, qui a 
apporté une contribution enthousiaste et 
efficace. Wilf Bokman, du SRA, s'est joint 
à Chris Vaughan, de A-Cubed, pour 
effectuer 127 balayages. Les relevés radar 
ont été reçus depuis, et on a commencé 
à interpréter les données et à les mettre 
en corrélation avec la topographie des 
sites. Cet instrument archéométrique 
relativement nouveau permettra, on 
l'espère, de détecter la présence de 
gisements, et fournira de l'information 
qui aidera à planifier la prochaine saison 
de recherches sur le terrain. 
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